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– Les Crochets : Mettre entre crochets [] les lettres ou les mots ajoutés ou changés dans une 

citation, de même que les points de suspension indiquant la coupure d’un passage […].  

 7. Les documents non textuels  

7. 1 Illustrations  

L’ensemble des illustrations, y compris les photographies, doit impérativement accompagner la 

première expédition de l’article. En plus de chaque original, l’auteur fournira une copie aux 

dimensions souhaitées pour la publication : pleine page, demi-page, sur une colonne, etc. Au dos 

seront portés le nom du ou des auteurs, le numéro de la figure, l’indication du haut de l’illustration. 
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La justification maximale est de 120 mm de largeur sur 200 mm de hauteur pour une illustration 

pleine page. Les textes portés sur les illustrations seront en Garamond.  

7.2 Dessins originaux  
Ils seront soit tracés à l’encre de Chine, soit issus de traitement informatique imprimé dans 
de bonnes conditions. Dans ce dernier cas, on évitera les trames dessinées. Pour les objets 
lithiques, les croquis dits « schémas diacritiques » gagneront à être accompagnés des dessins 
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7.3 Documents photographiques  

Les documents doivent être parfaitement nets, contrastés et être fournis sous forme de fichier 

numérique ; enregistrés pour « PC » (Photoshop ©/niveaux de gris 300 ppi ou bitmap 600 

ppi/Tiff/taille de publication dans Illustrator © ou tout autre logiciel de dessin 

vectoriel/EPS/textes vectorisés).  

 7.4 Tableaux  

La revue n’assure pas la composition des tableaux. Ils devront être remis sous forme de fichiers 

Acrobat © PDF (print/niveau de gris/taille de publication/300dpi) ou Illustrator © (EPS/niveau 

de gris/taille de publication/300dpi), respectant la justification et la mise en pages de la revue. 

Privilégier les fontes Garamond.  

7.5 Échelles  

Aussi souvent que possible, la représentation grandeur nature sera recherchée. Lorsque la 

réduction s’impose, l’auteur aura soin de prévoir une échelle de réduction constante pour une 

même catégorie de vestiges. Pour chaque carte ou plan, l’auteur donnera une échelle graphique, 

ainsi que la direction du Nord. Pour les objets dessinés ou photographiés, une échelle, si possible 

constante, accompagnera chaque pièce ou ensemble de pièces.  

7.6 Titres des illustrations, photos et tableaux  

Toutes les illustrations, toutes les photos et tous les tableaux doivent avoir des titres. Ces titres sont 

obligatoirement placés en dessous des illustrations, des photos ou des tableaux.  

7.7 Légendes   

L’auteur accordera un soin particulier à la qualité des légendes. Les illustrations, les photos, les 

tableaux et leurs légendes constituent souvent le premier contact du lecteur avec l’article. Les 

légendes doivent être placées en dessous des titres.  

7.8 Appels des illustrations, photos et tableaux  

Dans le texte, l’auteur doit obligatoirement indiquer l’appel aux illustrations, photos ou tableaux.  

Cet appel doit être en chiffres arabes : (fig. 1), (tabl. 2), (pl. 3 - fig. 4), etc.  

   

Site internet de LE FROMAGER : https://revuefromager.net/ 
  L’équipe éditoriale 
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Entre tradition ancestrale et modernité numérique : 
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Résumé  

Cette étude explore la tension vécue par le chrétien Agni moronou, pris entre l’héritage des traditions 
ancestrales et l’impact croissant de la modernité numérique. Elle met en évidence un écartèlement identitaire 
où la fidélité aux pratiques culturelles et spirituelles héritées se confronte aux nouvelles formes de médiation 
religieuse offertes par les réseaux sociaux, les plateformes de streaming et les applications bibliques. 
L’analyse repose sur une collecte de données numériques, des entretiens semi-directifs avec responsables 
ecclésiaux et fidèles, ainsi qu’une approche thématique des discours et pratiques. Les résultats révèlent que 
le numérique favorise l’accessibilité et l’inclusion, mais engendre aussi des risques de superficialité, de 
fragmentation communautaire et de marchandisation du sacré. L’étude souligne que cette tension n’est pas 
seulement technologique, mais aussi théologique et culturelle, car elle interroge la manière dont la foi 
chrétienne s’articule avec les valeurs traditionnelles Agni. Elle propose une réflexion critique sur l’intégration 
créative des outils numériques, invitant à préserver l’authenticité spirituelle et l’unité ecclésiale tout en 
s’adaptant aux réalités contemporaines. Ainsi, l’écartèlement identitaire du chrétien Agni moronou devient 
un prisme révélateur des défis et des promesses de la foi à l’ère numérique.  

Mots-clés : authenticité, fragmentation, identité, numérique, tradition 

Between ancestal Tradition and digital Modernity: The identity Struggle of the Agni Moronou 

Christian 

Abstract  

This study explores the tension experienced by the Agni moronou Christian, caught between the heritage 
of ancestral traditions and the growing impact of digital modernity. It highlights an identity struggle in which 
fidelity to inherited cultural and spiritual practices confronts new forms of religious mediation offered by 
social networks, streaming platforms, and Bible applications. The analysis is based on digital data collection, 
semi-structured interviews with church leaders and committed believers, as well as a thematic approach to 
discourses and practices. The findings reveal that digital tools promote accessibility and inclusion, but also 
generate risks of superficiality, community fragmentation, and commodification of the sacred. The study 
emphasizes that this tension is not only technological but also theological and cultural, as it questions how 
Christian faith interacts with Agni traditional values. It proposes a critical reflection on the creative 
integration of digital tools, urging the preservation of spiritual authenticity and ecclesial unity while adapting 
to contemporary realities. Thus, the identity struggle of the Agni moronou Christian becomes a revealing 
prism of both the challenges and the promises of faith in the digital age.  

Keywords : Authenticity, Fragmentation, Identity, Digital, Tradition 
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Introduction 

Le chrétien Agni moronou vit une tension identitaire entre l’héritage des traditions 

ancestrales et l’influence croissante de la modernité numérique. Dans un monde où les réseaux 

sociaux, les plateformes de streaming et les applications bibliques redéfinissent les pratiques 

religieuses, cette communauté se trouve confrontée à un double défi : préserver l’authenticité 

spirituelle et s’adapter aux mutations technologiques. L’étude se justifie par la nécessité d’analyser 

comment ces transformations affectent la foi, la cohésion communautaire et la transmission des 

valeurs culturelles. Elle vise à mettre en lumière les opportunités missionnaires offertes par le 

numérique, mais aussi les risques de superficialité, de fragmentation et de marchandisation du sacré, 

afin de proposer une réflexion critique et contextualisée.  

Ainsi, la thématique « Entre tradition ancestrale et modernité numérique : l’écartèlement identitaire du 

chrétien agni moronou » met en lumière une tension culturelle et spirituelle. La tradition ancestrale 

constitue le socle identitaire : rite, royauté, mémoire des ancêtres et valeurs communautaires. Elle 

fonde l’appartenance collective et la continuité historique. Le christianisme, introduit par la mission 

coloniale, propose une universalité spirituelle centrée sur le salut individuel, mais entre parfois en 

conflit avec les pratiques jugées païennes. La modernité numérique, quant à elle, ouvre l’identité à 

l’hybridation : réseaux sociaux, circulation des savoirs, et influence les globalités. Théoriquement, 

on peut mobiliser les notions de syncrétisme religieux, de construction identitaire plurielle et 

d’hybridation culturelle. L’écartèlement identitaire du chrétien Agni moronou réside dans la 

coexistence de trois pôles : fidélité aux ancêtres, adhésion à l’Évangile et immersion numérique. Ce 

dilemme n’est pas seulement une fracture, mais une dynamique de recomposition identitaire.   

De plus, le cadre théorique de cette étude s’inscrit dans le champ émergent des recherches 

sur la religion numérique. Evolvi (2022) propose trois approches majeures : la médiation, la 

médiatisation et la co-construction socio-religieuse des technologies, qui permettent de 

comprendre comment les outils numériques reconfigurent les pratiques religieuses. Lundby et 

Evolvi (2021) insistent sur la pertinence de l’« écologie des médias », où les dispositifs numériques 

ne sont pas neutres, mais participent à la création de significations culturelles et spirituelles. Plus 

récemment, Yunus Ergen (2023) souligne que la religion numérique doit être analysée comme un 

champ en mutation, marqué par des « vagues » successives de recherche et par l’émergence de 

concepts tels que l’hypermédiation et les espaces hybrides. Dans le contexte africain, Kouakou et 

Thoat (2024) montrent que la transition numérique en Côte d’Ivoire constitue un facteur 

incontournable de transformation sociale, affectant aussi bien les dynamiques communautaires que 

les pratiques religieuses. Ce cadre théorique est donc pertinent, car il articule des perspectives 

globales sur la religion numérique avec des réalités locales, permettant d’analyser l’écartèlement 
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identitaire du chrétien Agni moronou. Son actualité réside dans la prise en compte des mutations 

rapides de l’environnement numérique (2020-2026), où l’essor des réseaux sociaux, des plateformes 

de streaming et des applications bibliques redéfinit les modalités de l’évangélisation et de la 

formation spirituelle. Ainsi, ce cadre théorique offre une grille de lecture contemporaine et 

contextualisée, essentielle pour comprendre les tensions entre tradition ancestrale et modernité 

numérique dans la construction identitaire des chrétiens Agni moronou.  

Par conséquent, la problématique de cette étude affirme que le chrétien Agni moronou vit 

une tension identitaire entre l’héritage des traditions ancestrales et l’impact croissant de la 

modernité numérique, tension qui reconfigure ses pratiques religieuses et communautaires. La 

question de recherche s’énonce comme suit : comment l’intégration des outils numériques 

transforme-t-elle l’identité spirituelle et culturelle du chrétien Agni moronou, tout en influençant 

la cohésion ecclésiale et la transmission des valeurs traditionnelles ? L’hypothèse de recherche 

postule que l’usage des réseaux sociaux, des plateformes de streaming et des applications bibliques 

favorise l’accessibilité et l’ouverture missionnaire, mais engendre simultanément des risques de 

superficialité, de fragmentation communautaire et de marchandisation du sacré, accentuant 

l’écartèlement identitaire. Cette hypothèse suppose que la modernité numérique, en élargissant les 

espaces de diffusion religieuse, transforme la manière dont la foi est vécue, transmise et partagée, 

tout en mettant en tension les héritages culturels et spirituels traditionnels.  

En effet, l’objectif général de cette recherche est d’analyser l’écartèlement identitaire du 

chrétien Agni moronou, pris entre l’héritage des traditions ancestrales et l’impact croissant de la 

modernité numérique, afin de comprendre comment ces dynamiques reconfigurent la foi, les 

pratiques communautaires et la transmission des valeurs culturelles. Plus précisément ou de 

manière spécifique, elle vise à identifier les principales formes de médiation numérique de la foi 

chrétienne, à évaluer les opportunités offertes par le numérique pour l’évangélisation, la catéchèse 

et la formation spirituelle, à examiner les défis éthiques et théologiques liés à la consommation 

rapide des contenus, à la fragmentation communautaire et à la marchandisation du sacré, et enfin 

à proposer une réflexion critique sur l’intégration créative des outils numériques, dans le but de 

préserver l’authenticité et la pertinence de la foi chrétienne dans le contexte contemporain.  

De ce fait, la méthodologie repose sur une approche qualitative centrée sur l’analyse des 

discours et des pratiques religieuses des chrétiens Agni moronou. Elle mobilise des entretiens semi-

directifs auprès de responsables ecclésiaux et de fidèles afin de recueillir des témoignages sur 

l’articulation entre tradition et numérique dans leur vécu spirituel. Parallèlement, l’observation des 

usages numériques, tels que les réseaux sociaux, les plateformes de streaming et les applications 



Le Fromager, vol. 2, No. 1, avril 2026, p. 48-65 

51  

  

bibliques, permet de saisir les nouvelles formes de médiation religieuse. L’analyse thématique des 

données est enrichie par une étude documentaire portant sur les travaux récents en religion 

numérique et en anthropologie culturelle. Cette méthodologie favorise une compréhension fine 

des tensions identitaires et des recompositions de la foi, en croisant les perspectives théologiques, 

culturelles et technologiques. Sa pertinence réside dans sa capacité à mettre en évidence la 

complexité des tensions identitaires, en croisant les perspectives théologiques, culturelles et 

technologiques. Elle permet de dépasser une lecture purement descriptive pour comprendre les 

dynamiques de recomposition de la foi et de la communauté. Sa mise en œuvre repose sur un 

échantillonnage représentatif, une triangulation des sources et une analyse critique contextualisée.  

Enfin, la démarche argumentative se déploiera en trois axes complémentaires et 

interdépendants. Le premier axe mettra en lumière la persistance des traditions ancestrales Agni et 

leur rôle structurant dans la construction identitaire du chrétien moronou. Le second axe analysera 

l’impact de la modernité numérique sur les pratiques religieuses, en montrant comment les réseaux 

sociaux, les plateformes de streaming et les applications bibliques reconfigurent la médiation de la 

foi et la cohésion communautaire. Enfin, le troisième axe proposera une réflexion critique sur 

l’articulation entre tradition et numérique, en soulignant les tensions, mais aussi les opportunités 

d’une intégration créative. Cette démarche est pertinente, car elle permet de saisir la complexité des 

recompositions identitaires dans un contexte où la spiritualité se vit désormais à l’intersection du 

local et du global. Dans cette perspective, il convient désormais d’examiner la tradition ancestrale 

et son rôle structurant dans l’identité spirituelle.  

1. Tradition ancestrale et identité spirituelle  

La finalité de cette section est de montrer que les pratiques culturelles Agni constituent le 

socle fondateur de l’identité chrétienne moronou. Elle met en évidence la force structurante des 

rites et valeurs ancestrales, ainsi que leur transmission intergénérationnelle, afin de comprendre 

comment elles demeurent un repère essentiel malgré l’impact croissant de la modernité numérique.  

1.1. Héritage culturel agni comme socle identitaire   

L’héritage culturel Agni demeure avant tout un socle incontournable dans la construction 

de l’identité spirituelle du chrétien moronou. En effet, la culture, définie par l’UNESCO comme 

« l’ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs qui caractérisent 

une société » (Rezo-Ivoire.net, 2024 : 2), se manifeste chez les Agni à travers des rites, des symboles 

et des pratiques qui structurent la vie communautaire et donnent sens à la foi chrétienne.  

De ce fait, les traditions ancestrales ne sont pas de simples vestiges du passé, mais des 

repères identitaires qui orientent la manière dont les individus vivent leur spiritualité. À cet égard, 
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comme l’a rappelé B. A. Boa (2022 : 21) : « l’étranger était perçu comme un envoyé de Dieu. Cette 

vision traduit une ouverture spirituelle et une hospitalité sacrée profondément enracinées dans la 

mémoire collective. En conséquence, elle continue d’influencer la manière dont les chrétiens 

moronou accueillent l’Évangile et l’autre dans leur quotidien. De plus K. P. Togba (2007 : 134) 

insiste sur l’importance de penser la relation entre foi et culture : « l’homme répond à la révélation 

divine depuis son milieu de vie ». Autrement dit, la foi chrétienne ne peut être dissociée du cadre 

culturel dans lequel elle s’incarne. Chez les Agni, ce cadre est profondément marqué par la mémoire 

des ancêtres, la valeur de la communauté et la dimension sacrée de la nature. Ainsi, cette articulation 

entre foi et culture montre que la spiritualité chrétienne s’enracine dans un terreau culturel qui lui 

confère profondeur et authenticité. En outre, des initiatives récentes témoignent de la vitalité de 

cet héritage. En 2025, Eric Ané a lancé une fondation pour la sauvegarde et la promotion de la 

culture Agni, après le succès du Festival des Arts et de la Culture Agni (Festagni). L’objectif était 

de « souder le peuple Agni au moyen de sa riche culture et de créer un lien fort entre ses cadres » 

(Ané, 2025). Ce faisant, ce type d’action illustre la manière dont les traditions ancestrales sont 

réinvesties pour renforcer l’identité culturelle et religieuse, en articulant mémoire et modernité.  

Par ailleurs, la culture Agni se déploie à trois niveaux – matériel, intellectuel et spirituel – 

qui interagissent pour former une identité globale (Rezo-Ivoire.net, 2024 : 3). Le niveau matériel, 

lié à la vie rurale et aux pratiques quotidiennes, s’articule avec le niveau intellectuel, qui valorise la 

sagesse et la transmission orale, et avec le niveau spirituel, qui confère une dimension transcendante 

à l’existence. Or, ces trois dimensions se retrouvent dans la manière dont les chrétiens moronou 

vivent leur foi, en intégrant les rites ancestraux à la liturgie chrétienne ou en adaptant les symboles 

traditionnels aux célébrations religieuses. Cependant, cette articulation entre tradition et 

christianisme n’est pas exempte de tensions. Certains rites ancestraux peuvent entrer en 

contradiction avec les enseignements bibliques, ce qui suscite des débats au sein des communautés. 

Néanmoins, ces tensions révèlent la vitalité d’une identité en construction, qui cherche à concilier 

fidélité aux ancêtres et ouverture à l’Évangile.  

En définitive, l’héritage culturel Agni constitue un socle identitaire incontournable pour 

comprendre la spiritualité du chrétien moronou. Il offre des repères symboliques, des valeurs 

communautaires et une vision du monde qui enrichissent la foi chrétienne. Comme le rappelle (F. 

Braudel, 1986 : 15), la culture est une « nappe d’histoire stagnante » qui, bien qu’immobile en 

apparence, continue de façonner le présent ». Chez les Agni, cette nappe est le terreau sur lequel 

s’enracine la foi, donnant à l’expérience chrétienne une profondeur historique et culturelle unique.  

Ainsi, l’étude de cet héritage permet non seulement de comprendre la persistance des traditions 

dans la vie religieuse, mais aussi de saisir les dynamiques de recomposition identitaire face aux défis 
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de la modernité numérique. Cette section constitue donc une étape essentielle pour analyser 

l’écartèlement identitaire du chrétien Agni moronou, pris entre fidélité aux ancêtres et ouverture 

aux innovations contemporaines. Elle prépare l’analyse de la transmission intergénérationnelle et 

de la continuité spirituelle, essentielle pour comprendre l’identité chrétienne Agni.  

1.2. Transmission intergénérationnelle et continuité spirituelle   

La transmission intergénérationnelle constitue d’abord un pilier essentiel de la continuité 

spirituelle chez les Agni moronou. Elle repose sur la conviction que la mémoire des ancêtres, les 

valeurs communautaires et les pratiques rituelles doivent être préservées et transmises aux 

générations futures afin de maintenir l’unité identitaire et religieuse. En ce sens, comme le souligne 

K. Pype (2021 : 14), « le christianisme numérique en Afrique ne peut être compris qu’en relation 

avec les pratiques culturelles locales qui lui donnent sens ». Autrement dit, la foi chrétienne ne peut 

être dissociée du cadre culturel dans lequel elle s’incarne. Cette substitution permet de garder la 

même idée centrale – l’indissociabilité entre spiritualité et culture – tout en mobilisant une voix 

contemporaine qui analyse les recompositions religieuses africaines à l’ère du numérique. Pype met 

en avant l’hybridation entre pratiques locales et globales, ce qui correspond parfaitement aux enjeux 

vécus par les Agni moronou. Chez les Agni, ce cadre est profondément marqué par la mémoire 

des ancêtres, la valeur de la communauté et la dimension sacrée de la nature. De cette manière, 

cette articulation entre foi et culture montre que la spiritualité chrétienne s’enracine dans un terreau 

culturel qui lui confère profondeur et authenticité.  

En outre, les cérémonies funéraires, les fêtes communautaires et les récits oraux jouent un 

rôle central dans ce processus de transmission. Ils permettent aux jeunes générations de 

s’approprier les symboles et les pratiques qui donnent sens à leur identité religieuse. Ainsi, la 

continuité spirituelle se construit dans un dialogue constant entre passé et présent, entre héritage 

ancestral et foi chrétienne. Des études récentes confirment cette dynamique. (A. Kouadio, 2021 : 

87) insiste sur le rôle des récits oraux comme « vecteurs de mémoire et de spiritualité », soulignant 

que la parole des anciens demeure un outil privilégié pour transmettre les valeurs religieuses. De 

même, K. Yao (2023 : 56) montre que « les pratiques rituelles Agni, lorsqu’elles sont intégrées dans 

les célébrations chrétiennes, renforcent l’ancrage identitaire et favorisent une appropriation locale 

de la foi ».  

Par ailleurs, des initiatives communautaires contemporaines illustrent cette volonté de 

préserver la continuité spirituelle. En 2025, la Fondation pour la sauvegarde et la promotion de la 

culture Agni, créée par Eric Ané, a mis en avant la danse Abodan comme outil de transmission 

culturelle et religieuse. Cette démarche témoigne d’une volonté de maintenir vivante la mémoire 

ancestrale tout en l’adaptant aux réalités actuelles. Toutefois, cette continuité est mise à l’épreuve 
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par la modernité numérique et l’influence des médias globaux. Les jeunes générations, davantage 

exposées aux réseaux sociaux et aux contenus numériques, peuvent parfois percevoir les traditions 

comme obsolètes. Pourtant, comme le rappelle B. A. Boa (2022 : 21), « l’étranger était perçu comme 

un envoyé de Dieu », ce qui traduit une capacité d’ouverture et d’adaptation qui peut être mobilisée 

pour intégrer les innovations sans renoncer aux fondements identitaires.  

En dernier lieu, la transmission intergénérationnelle et la continuité spirituelle chez les Agni 

moronou ne sont pas de simples mécanismes de conservation. Elles constituent un processus 

dynamique qui permet de réactualiser l’héritage ancestral dans le contexte contemporain, en 

assurant la pertinence de la foi chrétienne pour les générations futures. Cette articulation entre 

mémoire et innovation nourrit une identité spirituelle vivante, capable de résister aux pressions de 

la mondialisation et aux nutations numériques. Elle révèle que la tradition, loin d’être figée, se 

transforme en ressource créative pour affronter les défis actuels. Par conséquent, la transmission 

devient un vecteur de recomposition identitaire, préparant le terrain pour comprendre 

l’écartèlement vécu par le chrétien moronou face aux défis de la modernité numérique.  

En conclusion à la première section, il apparaît que la tradition ancestrale constitue le socle 

fondamental de l’identité spirituelle du chrétien Agni moronou. Les rites, la royauté et la mémoire 

des ancêtres ne sont pas seulement des pratiques culturelles, mais des repères structurants qui 

définissent l’appartenance communautaire et la continuité historique. Cette dimension spirituelle, 

profondément enracinée dans le respect des ancêtres et la cohésion sociale, façonne la perception 

de soi et du monde. Toutefois, l’intégration du christianisme introduit une tension : elle valorise 

une universalité spirituelle sur le salut individuel, tout en remettant en question certaines pratiques 

jugées incompatibles avec l’Évangile. Dès lors, l’identité spirituelle du chrétien Agni moronou se 

construit dans une dialectique entre fidélité aux héritages ancestraux et ouverture à une foi 

universelle. Cette tension, loin d’être une fracture, peut être comprise comme une dynamique de 

recomposition identitaire, où tradition et spiritualité chrétienne dialoguent pour donner sens à 

l’existence. Cette dynamique identitaire ouvre logiquement l’analyse de la modernité numérique et 

de son rôle dans la recomposition religieuse.  

2. Modernité numérique et recomposition religieuse  

Cette section vise à analyser l’impact de la modernité numérique sur la recomposition 

religieuse des chrétiens Agni moronou. Elle montre comment réseaux sociaux, plateformes de 

streaming et applications bibliques deviennent de nouveaux vecteurs de foi, tout en révélant les 

paradoxes liés à l’accessibilité, la superficialité et la fragmentation communautaire. Sa finalité est de 

mettre en évidence le rôle ambivalent du numérique, catalyseur missionnaire, mais aussi facteur de 

tension identitaire.   
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2.1. Les outils numériques comme nouveaux vecteurs de foi.  

L’essor du numérique transforme profondément les pratiques religieuses en Côte d’Ivoire 

et dans de nombreuses communautés chrétiennes africaines. Les outils numériques – réseaux 

sociaux, plateformes de streaming, applications bibliques, podcasts et sites spécialisés – deviennent 

de véritables vecteurs de foi, offrant de nouvelles modalités d’accès à la Parole de Dieu et de partage 

communautaire. Cette mutation s’inscrit dans un contexte où la mobilité, la mondialisation et la 

jeunesse des populations imposent de nouvelles formes de communication spirituelle. Ainsi, 

comme le souligne M. Castells (2010 : 389), « les réseaux numériques créent de nouvelles formes 

d’appartenance et d’inclusion sociale ». Cette diversification des moyens de communication permet 

aux fidèles de rester connectés à leur communauté, même en dehors des lieux traditionnels de culte. 

Les messes retransmises en direct sur Facebook ou YouTube, les homélies partagées via WhatsApp 

et les groupes de prière en ligne illustrent cette nouvelle dynamique et montrent que la foi se déploie 

désormais dans des espaces hybrides où le virtuel complète le réel. 

De plus, le numérique offre un accès rapide et illimité à des ressources chrétiennes variées 

: Bibles en ligne, commentaires exégétiques, sermons enregistrés, vidéos de prédication, podcasts 

spirituels et formations catéchétiques. B. Meyer (2011 : 102) rappelle que « les médias religieux 

créent de nouveaux espaces de croyance et transforment la manière dont les fidèles expérimentent 

le sacré ». Les outils numériques ne se contentent donc pas de diffuser des contenus, ils favorisent 

une appropriation personnelle et interactive de la foi. Les fidèles peuvent consulter des textes sacrés 

à tout moment, comparer des traductions, écouter des prédications adaptées à leurs besoins et 

partager leurs réflexions dans des forums virtuels, ce qui enrichit leur expérience spirituelle et leur 

autonomie spirituelle.  

Par ailleurs, la catéchèse nationale de Côte d’Ivoire s’appuie désormais sur des plateformes 

numériques pour « bâtir l’Église de demain » et « éveiller les cœurs à la foi » (ICATE, 2024). Ces 

dispositifs relient les générations autour d’une mission commune et renforcent la continuité 

spirituelle dans un contexte marqué par la mobilité et la mondialisation. Les jeunes, 

particulièrement connectés, trouvent dans ces outils un moyen de s’approprier la foi de manière 

dynamique, tandis que les aînés y voient une opportunité de transmettre les valeurs chrétiennes 

dans un langage adapté aux réalités contemporaines. Cette articulation intergénérationnelle est un 

signe que la transmission spirituelle se réinvente dans un cadre numérique. Cependant, il convient 

de noter que l’usage du numérique dans la sphère religieuse n’est pas exempt de paradoxes. D’un 

côté, il favorise l’accessibilité et l’inclusion, en permettant aux fidèles éloignés géographiquement 

ou empêchés physiquement de participer à la vie ecclésiale. De l’autre, il peut engendrer une 

certaine superficialité, en réduisant la pratique religieuse à une consommation de contenus virtuels, 
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parfois déconnectés de l’expérience communautaire réelle. K. Gyekye (1997 : 115) avertit que « la 

modernité technologique, si elle n’est pas accompagnée d’une justice sociale, peut accentuer les 

fractures ». Autrement dit, la facilité d’accès peut engendrer une déconnexion de l’expérience 

communautaire, qui demeure pourtant au cœur de la spiritualité chrétienne.  

En outre, la pluralité des discours religieux diffusés en ligne constitue un autre paradoxe. 

Les plateformes numériques permettent à une multitude de prédicateurs de partager leurs 

messages, mais cette diversité n’est pas toujours encadrée par une autorité ecclésiale. L. Sanneh 

(2010 : 67) rappelle que « la traduction et la diffusion de la foi dans de multiples contextes exigent 

un discernement critique ». Cette pluralité peut enrichir la foi en offrant des perspectives variées, 

mais elle peut aussi fragiliser l’unité doctrinale et communautaire, car l’absence de régulation 

favorise la dispersion des repères spirituels. Enfin, le numérique pose la question de l’équité dans 

l’accès. Si les jeunes urbains bénéficient largement de ces outils, les populations rurales ou 

défavorisées, moins équipées en technologies, peuvent se retrouver exclues de cette nouvelle 

dynamique. Cette fracture numérique crée une inégalité spirituelle : certains accèdent facilement 

aux ressources religieuses en ligne, tandis que d’autres demeurent en marge.  

En définitive, le numérique agit comme un catalyseur d’ouverture missionnaire et 

d’inclusion, mais il révèle en même temps des paradoxes qui fragilisent la cohésion communautaire 

et l’authenticité de la foi. Les Églises doivent donc réfléchir à des stratégies d’accompagnement 

pastoral adaptées à l’espace numérique, afin de préserver la profondeur spirituelle tout en tirant 

parti des opportunités offertes par les technologies. La formation des fidèles à un usage critique 

des contenus en ligne, l’encadrement des prédications numériques et la mise en place de 

plateformes officielles constituent des pistes pour réduire les risques de dérive. Ainsi, cette tension 

entre accessibilité, inclusion et paradoxes illustre parfaitement l’écartèlement identitaire du chrétien 

Agni moronou. Pris entre fidélité aux traditions ancestrales et immersion dans la modernité 

numérique, il doit apprendre à naviguer dans un univers religieux recomposé, où la foi se vit à la 

fois dans la communauté physique et dans l’espace virtuel. Le numérique, loin d’être un simple 

outil technique, devient un espace de dialogue entre mémoire et innovation, entre enracinement 

culturel et ouverture missionnaire. Ainsi, l’analyse du rôle numérique conduit naturellement à 

examiner son accessibilité, ses paradoxes et son impact inclusif.   

2.2. Accessibilité, inclusion et paradoxes du numérique   

L’accessibilité et l’inclusion offertes par le numérique dans le domaine religieux constituent 

une avancée majeure, mais elles révèlent aussi des paradoxes qui méritent une analyse approfondie. 

Les outils numériques permettent désormais aux fidèles d’accéder à la Parole de Dieu en tout temps 

et en tout lieu. Les messes retransmises en direct, les homélies partagées sur WhatsApp, les groupes 
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de prière en ligne ou encore les applications bibliques facilitent une pratique religieuse flexible et 

adaptée aux contraintes de la vie moderne. Cette accessibilité élargit considérablement le champ 

missionnaire, en touchant des personnes éloignées géographiquement ou empêchées physiquement 

de participer aux célébrations traditionnelles. De plus, le numérique favorise l’inclusion en intégrant 

des publics qui, auparavant, pouvaient se sentir marginalisés. Les jeunes, très connectés, trouvent 

dans ces outils un moyen de s’approprier la foi de manière dynamique et interactive. Les personnes 

âgées ou malades, quant à elles, peuvent suivre les offices depuis leur domicile, ce qui renforce leur 

sentiment d’appartenance à la communauté. Comme le souligne C. Mercier (2024 : 112), « les outils 

numériques participent à l’intégration sociale inclusive en redéfinissant les formes d’appartenance 

et de participation communautaire ». Cette ouverture technologique a donc un effet inclusif, en 

élargissant le cercle des pratiquants et en renforçant la cohésion spirituelle.  

Cependant, cette accessibilité comporte des paradoxes. L’un des plus marquants est la 

tension entre proximité et superficialité. Si le numérique rend la foi plus proche et plus disponible, 

il peut aussi réduire la pratique religieuse à une consommation rapide de contenus virtuels. (B. 

Meyer, 2011 : 102) met en garde contre « le risque d’une foi médiatisée qui perd sa profondeur 

communautaire ». Autrement dit, la facilité d’accès peut engendrer une déconnexion de 

l’expérience communautaire réelle, qui demeure pourtant au cœur de la spiritualité chrétienne. Un 

autre paradoxe réside dans la pluralité des discours religieux diffusés en ligne. Les plateformes 

numériques permettent à une multitude de prédicateurs de partager leurs messages, mais cette 

diversité n’est pas toujours encadrée par une autorité ecclésiale. L. T. Hardin (2025 : 27) rappelle 

que « la diffusion de la foi dans des contextes pluriels requiert un discernement critique, afin que 

la traduction ne se tarisse pas, mais enrichisse l’expérience spirituelle ». En effet, cette pluralité peut 

enrichir la foi en offrant des perspectives variées, mais elle peut aussi fragiliser l’unité doctrinale et 

communautaire, car l’absence de régulation favorise la dispersion des repères spirituels. Enfin, le 

numérique pose la question de l’équité dans l’accès. 

Si les jeunes urbains bénéficient largement de ces outils, les populations rurales ou 

défavorisées, moins équipées en technologies, peuvent se retrouver exclues de cette nouvelle 

dynamique.  Comme le soulignent M-S. Pang et al. (2024 : 1600), « les technologies numériques, si 

elles ne sont pas accompagnées de politique de justice sociale, risquent d’accentuer les inégalités et 

les fractures existantes ». L’inclusion promise par le numérique reste donc relative, car elle dépend 

des conditions matérielles et socio-économiques des fidèles. Cette fracture numérique crée une 

inégalité spirituelle : certains accèdent facilement aux ressources religieuses en ligne, tandis que 

d’autres demeurent en marge.  
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Finalement, le numérique agit comme un catalyseur d’ouverture missionnaire et d’inclusion, 

tout en révélant les paradoxes fragilisant la cohésion communautaire et l’authenticité de la foi. Les 

Églises doivent élaborer des stratégies pastorales adaptées, préservant la profondeur spirituelle tout 

en exploitant les opportunités technologiques. La formation des fidèles à un usage critique des 

contenus en ligne, l’encadrement des prédications numériques et la création de plateformes 

officielles apparaissent comme des pistes essentielles pour réduire les dérives. Cette tension entre 

accessibilité, inclusion et paradoxes illustre parfaitement l’écartèlement identitaire du chrétien Agni 

moronou, partagé entre fidélité aux traditions ancestrales et immersion dans la modernité 

numérique. Le numérique, loin d’être un simple outil technique, devient un espace de dialogue 

entre mémoire et innovation, entre enracinement culturel et ouverture missionnaire.  

En conclusion à la deuxième section, la modernité numérique apparaît comme un vecteur 

majeur de recomposition religieuse pour le chrétien Agni moronou. Les réseaux sociaux, les 

plateformes de streaming et les applications bibliques ne se limitent pas à de simples outils 

techniques ; ils deviennent des espaces de médiation spirituelle, où la foi se diffuse, se partage et se 

réinvente. Cette ouverture numérique favorise l’accessibilité des contenus religieux et élargit les 

horizons missionnaires, mais elle introduit également des risques de superficialité, de fragmentation 

communautaire et de marchandisation du sacré. La recomposition religieuse se manifeste donc 

dans une tension entre innovation et authenticité, entre globalisation des pratiques et 

enracinements culturels. Le chrétien Agni moronou est ainsi amené à négocier son identité 

spirituelle dans un environnement où le numérique reconfigure les modalités de l’évangélisation et 

de la formation, tout en mettant en tension les héritages traditionnels et les exigences 

contemporaines. Cette réflexion conduit naturellement à l’examen de l’écartèlement identitaire, 

envisagé comme un laboratoire de sens et d’avenir.  

3. L’écartèlement identitaire, laboratoire de sens et d’avenir  

L’objectif de cette section est de mettre en évidence l’écartèlement identitaire du chrétien 

Agni moronou comme révélateur des tensions spirituelles et culturelles, tout en le considérant 

comme un laboratoire de sens et d’avenir. Elle cherche à analyser les contradictions vécues entre 

authenticité spirituelle et innovations numériques, puis à proposer une synthèse créative permettant 

de transformer ces tensions en ressources pour une foi renouvelée et une unité ecclésiale renforcée.  

3.1. Les tensions identitaires comme révélateur des mutations religieuses   

Les tensions identitaires vécues par les chrétiens Agni moronou apparaissent comme un 

révélateur des mutations religieuses contemporaines. Elles traduisent la difficulté d’articuler 

héritage ancestral et modernité numérique, mais elles mettent aussi en lumière la vitalité d’une 

identité en recomposition. En effet, l’identité religieuse n’est jamais figée : elle se construit dans 
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l’interaction entre mémoire, pratiques communautaires et influences extérieures, et c’est 

précisément dans ce mouvement qu’elle se réinvente.  

Ces tensions se manifestent d’abord dans le rapport entre tradition et christianisme. 

Comme le souligne J. B.  N’guessan (2022 : 78), « la réponse de l’homme répond à la révélation 

divine s’enracine toujours dans son milieu de vie, où culture et foi dialoguent pour donner sens à 

l’expérience religieuse ». Autrement dit, la foi chrétienne ne peut être dissociée du cadre culturel 

dans lequel elle s’incarne. Chez les Agni, ce cadre est marqué par la mémoire des ancêtres, la valeur 

de la communauté et la sacralité de la nature. Pourtant, l’introduction des outils numériques et des 

pratiques globalisées bouscule ce socle, créant un écartèlement identitaire entre fidélité aux 

traditions et immersion dans la modernité. Cette tension illustre le défi de maintenir une cohérence 

spirituelle dans un monde où les repères culturels se transforment rapidement.  

Les tensions identitaires révèlent également la pluralité des discours religieux. Les 

plateformes numériques permettent à une multitude de prédicateurs de diffuser leurs messages, 

mais cette diversité n’est pas toujours encadrée par une autorité ecclésiale. Comme le souligne D. 

B.  Daughrity (2021 : 142), « la traduction et la diffusion de la foi dans de multiples contextes 

exigent un discernement critique, afin que le message chrétien soit compris sans perdre sa substance 

». En effet, cette pluralité peut enrichir la foi en offrant des perspectives variées, mais elle peut aussi 

fragiliser l’unité doctrinale et communautaire. Les fidèles se trouvent alors confrontés à une 

multiplicité de voix qui, si elles ne sont pas accompagnées d’un cadre pastoral solide, risquent de 

créer confusion et fragmentation.  

Par ailleurs, les tensions identitaires traduisent une recomposition des pratiques religieuses. 

H. A. Campbell (2022 : 54) observe que « les médias numériques religieux façonnent de nouveaux 

espaces de croyance et transforment la manière dont les fidèles expérimentent et partagent le sacré 

». Cette mutation entraîne une redéfinition des espaces de culte : la communauté ne se limite plus 

au lieu physique de l’église, mais s’étend à l’espace virtuel. Cette extension favorise l’inclusion, mais 

elle interroge sur la profondeur de l’expérience spirituelle. La question centrale devient alors : 

comment préserver l’intensité de la vie communautaire dans un univers où la pratique religieuse se 

dématérialise ? Les tensions identitaires se lisent aussi dans la confrontation entre générations. Les 

jeunes, très connectés, adoptent rapidement les outils numériques pour nourrir leur foi, tandis que 

les aînés privilégient les rites traditionnels et la transmission orale. K. Gyekye (1997 : 112) souligne 

que « la tradition est une ressource vivante qui doit être interprétée et réinventée par chaque 

génération ». 
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Cette divergence générationnelle peut créer des incompréhensions, mais elle révèle aussi la 

richesse d’une identité plurielle, en quête de synthèse entre mémoire et innovation. Les récits oraux, 

les chants et les cérémonies ancestrales continuent de jouer un rôle central dans la transmission 

spirituelle, mais ils doivent désormais dialoguer avec les podcasts, les vidéos en ligne et les 

applications bibliques.  

Un autre aspect des tensions identitaires concerne la fragmentation communautaire. C. 

Taylor (2007 : 423) note que « la modernité religieuse est marquée par une pluralité de choix et une 

exigence de discernement ». Le numérique favorise une pratique individualisée de la foi, mais il 

peut affaiblir la dimension collective qui constitue le cœur de la spiritualité Agni. La communauté, 

jadis cimentée par les rites ancestraux et les célébrations communes, doit désormais trouver de 

nouveaux moyens de cohésion dans un univers marqué par la dispersion des pratiques. Les 

paroisses et les leaders religieux sont ainsi appelés à inventer des formes nouvelles de 

rassemblement, capables de relier les fidèles dispersés dans l’espace numérique. Ces tensions 

identitaires ne doivent pas être perçues uniquement comme des obstacles. Elles sont aussi des 

révélateurs des mutations religieuses en cours. Elles montrent que la foi chrétienne, loin d’être 

figée, s’adapte aux contextes culturels et technologiques. Elles traduisent la capacité des 

communautés à intégrer les innovations tout en préservant leur mémoire. Comme le rappelle F. 

Braudel (1997 : 45) la culture est une « nappe d’histoire stagnante » qui continue de façonner le 

présent. Chez les Agni, cette nappe est le terreau sur lequel s’enracine la foi, donnant à l’expérience 

chrétienne une profondeur historique et culturelle unique.  

En fin de compte, les tensions identitaires vécues par les chrétiens Agni moronou révèlent 

les mutations religieuses contemporaines. Elles traduisent l’effort de concilier héritage ancestral et 

modernité numérique, mémoire communautaire et pluralité des discours, transmission orale et 

appropriation virtuelle. Elles constituent un laboratoire de sens et d’avenir, où la foi chrétienne se 

réinvente en dialogue avec la culture et les technologies. Loin d’être un signe de fragilité, ces 

tensions sont le moteur d’une recomposition identitaire qui prépare l’Église à relever les défis du 

XXIe siècle. Elles montrent que l’identité religieuse, lorsqu’elle accepte de se confronter à ses 

contradictions, peut devenir un espace de créativité et de renouveau, capable d’inspirer les 

générations futures. Ces constats ouvrent la réflexion vers une recomposition créatrice de la foi 

chrétienne, intégrant héritage ancestral et innovations numériques.  

3.2. Vers une recomposition créative de la foi chrétienne   

La recomposition créative de la foi chrétienne chez les Agni moronou s’inscrit dans une 

dynamique où tradition et modernité se rencontrent pour produire de nouvelles formes de 

spiritualité. Elle traduit une continuité inventive qui permet à la foi de demeurer vivante et 
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pertinente dans un contexte marqué par la mondialisation, la mobilité et l’essor du numérique. Loin 

d’être une rupture, cette recomposition est une réinvention qui s’appuie sur la mémoire ancestrale 

tout en intégrant les innovations contemporaines.  

Tout d’abord, cette recomposition se manifeste dans l’intégration des éléments culturels 

Agni à la liturgie chrétienne. Comme le souligne J. Mbiti (2015 : 23), « la religion traditionnelle 

africaine est enracinée dans la vie quotidienne et ne peut être séparée de la culture ». Cette 

affirmation rappelle que la foi chrétienne, pour être authentique, doit dialoguer avec les pratiques 

culturelles locales. Chez les Agni, la mémoire des ancêtres, la valeur de la communauté et la sacralité 

de la nature sont des dimensions qui enrichissent la pratique chrétienne. La recomposition créative 

consiste donc à intégrer ces éléments dans la liturgie, en adaptant les rites, les chants et les symboles 

à la vie ecclésiale contemporaine, ce qui permet de préserver l’identité culturelle tout en ouvrant la 

foi à l’universalité chrétienne.  

Ensuite, le numérique joue un rôle central dans cette recomposition. P. Tillich (2001 : 45) 

affirmait déjà que « la foi doit toujours trouver de nouvelles formes d’expression adaptées aux 

contextes ». Aujourd’hui, les messes en ligne, les applications bibliques et les podcasts spirituels 

deviennent des espaces où la foi se vit de manière interactive. Cette mutation ouvre de nouvelles 

perspectives missionnaires et permet une appropriation personnelle de la Parole. La recomposition 

créative consiste ici à utiliser ces outils non pas comme substituts aux pratiques traditionnelles, 

mais comme compléments qui enrichissent l’expérience spirituelle. Ainsi, le numérique devient un 

vecteur d’actualisation de la foi, favorisant une participation plus large et une diffusion plus rapide 

du message chrétien.  

De plus, cette dynamique se traduit par une redéfinition des espaces communautaires. L. 

Sanneh (2010 : 67) rappelle que « la traduction de la foi dans les langues et cultures locales est une 

condition de sa vitalité ». De la même manière, l’adaptation de la foi aux espaces numériques 

constitue une traduction contemporaine qui permet de maintenir la cohésion communautaire. Les 

communautés chrétiennes peuvent organiser des groupes hybrides, combinant rencontres 

physiques et échanges en ligne. Cette hybridation est une forme de recomposition créative qui relie 

le virtuel et le réel, tout en répondant aux besoins des fidèles connectés. Elle montre que la 

communauté chrétienne n’est plus seulement liée à un espace géographique, mais qu’elle peut se 

déployer dans des réseaux transnationaux, renforçant ainsi son universalité.  

Par ailleurs, la recomposition créative se manifeste dans la confrontation entre générations. 

Les jeunes, très connectés, adoptent rapidement les outils numériques pour nourrir leur foi, tandis 

que les aînés privilégient les rites traditionnels et la transmission orale. E. K. Bongmba (2020 : 91) 
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souligne que « la tradition doit être comprise comme une ressource dynamique, constamment 

interprétée et réinventée par chaque génération pour répondre aux défis contemporains ». La 

recomposition créative consiste à mettre en dialogue ces deux approches, en valorisant la mémoire 

orale tout en exploitant les potentialités du numérique. Ce dialogue intergénérationnel est essentiel 

pour éviter une rupture entre passé et présent, et pour assurer que la foi demeure un héritage 

partagé et réinventé.  

Enfin, cette recomposition révèle une capacité d’adaptation face aux mutations religieuses 

globales. C. Parker (2024 : 726) rappelle que « la modernité religieuse se caractérise par une diversité 

spirituelle et une pluralité de choix, qui exigent un discernement critique pour comprendre et vivre 

la foi dans des contextes multiples ». Cette exigence invite les communautés à développer une 

pédagogie critique, permettant aux fidèles de naviguer dans l’univers numérique sans perdre leurs 

repères spirituels. La créativité consiste ici à inventer de nouvelles formes de catéchèse, adaptées 

aux réalités contemporaines, mais enracinées dans la tradition. Les Églises locales doivent ainsi 

former les croyants à un usage réfléchi des outils numériques, afin que ceux-ci deviennent des 

instruments de croissance spirituelle et non de dispersion identitaire.  

Au total, la recomposition créative de la foi chrétienne chez les Agni moronou n’est pas 

une simple adaptation aux contraintes modernes. Elle est le fruit d’un dialogue entre mémoire et 

innovation, entre héritage ancestral et technologies numériques. Elle traduit la vitalité d’une identité 

religieuse en mouvement, capable de se réinventer sans se renier. Loin d’être un signe de fragilité, 

cette recomposition est le moteur d’une foi vivante, ouverte et enracinée, qui prépare l’Église à 

relever les défis du XXIe siècle. Elle montre que la foi chrétienne, lorsqu’elle s’ancre dans la culture 

tout en s’ouvrant aux innovations, peut devenir un espace de créativité spirituelle, de cohésion 

communautaire et de pertinence missionnaire.  

En conclusion à la troisième section, l’écartèlement identitaire du chrétien Agni moronou 

peut être compris non pas uniquement comme une fracture, mais comme un véritable laboratoire 

de sens et d’avenir. Pris entre la fidélité aux traditions ancestrales, l’adhésion à la foi chrétienne et 

l’immersion dans la modernité numérique, il expérimente une identité plurielle et dynamique. Cette 

tension devient un espace de créativité où se redéfinissent les modalités de la foi, les pratiques 

communautaires et la transmission des valeurs culturelles. Loin d’être un obstacle, l’écartèlement 

ouvre la possibilité d’une recomposition identitaire qui intègre les héritages tout en s’adaptant aux 

mutations contemporaines. Le numérique, en offrant de nouveaux canaux de médiation, permet 

d’articuler locale et global, ancestral et moderne, sacré et technologique. Par conséquent, le chrétien 

Agni moronou incarne une figure de transition, dont l’expérience peut éclairer les enjeux plus larges 

de la spiritualité africaine à l’ère numérique.   
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Conclusion 

Comparativement aux travaux de Pamela Millet-Mouity & Frédérick Madore (2017), notre 

étude confirme que les technologies numériques transforment profondément les pratiques 

religieuses africaines. Alors que Millet-Mouity et Madore ont montré que les réseaux sociaux et les 

plateformes numériques favorisent la diffusion des discours religieux et visibilité des Églises et des 

communautés de croyants. Notre étude illustre concrètement cette dynamique en soulignant 

l’écartèlement identitaire entre fidélité aux rites ancestraux et immersion numérique. Par ailleurs, 

en dialogue avec les analyses de Katrien Pype (2021), qui insiste sur l’hybridation entre pratiques 

locales et globales, elle met l’accent sur la dimension intergénérationnelle et sur la recomposition 

identitaire. Enfin, en écho aux réflexions de François Mabille (2025), notre étude révèle un cas 

spécifique où la tension entre mémoire ancestrale et modernité numérique devient motrice de 

recomposition identitaire, enrichit ainsi la littérature récente sur les mutations religieuses en Afrique 

de l’Ouest.   

La contribution théorique de notre étude réside dans l’articulation entre tradition ancestrale, 

christianisme et modernité numérique, envisagée comme un champ de recomposition identitaire. 

Elle mobilise les notions de syncrétismes religieux, d’hybridation culturelle et de construction 

identitaire plurielle pour analyse les tensions vécues par le chrétien Agni moronou. En intégrant les 

perspectives de la religion numérique, elle montre comment les outils technologiques reconfigurent 

la médiation de la foi et la cohésion communautaire. Cette approche met en évidence que 

l’écartèlement identitaire n’est pas seulement une contradiction, mais un espace de créativité et de 

renouveau, ouvrant la voie à une recomposition spirituelle contextualisée. Quant à la portée sociale 

et utilitaire de notre étude, elle se manifeste à trois niveaux : elle renforce la cohésion 

communautaire en aidant les Églises à articuler tradition et modernité ; elle valorise l’éducation par 

transmission intergénérationnelle et l’intégration des récits oraux ; elle éclaire les enjeux numériques 

et mondiaux, favorisant identité et ouverture.   

Les recommandations à l’étude insistent sur la nécessité d’un accompagnement pastoral 

adapté aux réalités numériques, afin de préserver la profondeur spirituelle tout en valorisant les 

opportunités offertes par les technologies. Elles soulignent la nécessité de renforcer la transmission 

intergénérationnelle, en valorisant les récits oraux et les rites communautaires aux nouveaux outils 

de communication. Enfin, elles invitent les Églises à développer une pédagogie critique et inclusive, 

permettant aux fidèles de discerner les contenus religieux en ligne et de maintenir la cohésion 

communautaire malgré la dispersion des pratiques. Quant aux ouvertures, l’étude se propose 

d'approfondir les enquêtes de terrain, comparer les dynamiques culturelles africaines et analyser les 
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implications géopolitiques et sociales, afin d’éclairer la recomposition religieuse dans un contexte 

globalisé.   

En somme, cette étude démontre que la foi chrétienne chez les Agni moronou est en 

constante recomposition, portée par la tension créative entre héritage ancestral et modernité 

numérique. Elle révèle que l’identité religieuse n’est pas figée, mais se construit dans le dialogue 

entre mémoire, pratiques communautaires et innovations technologiques. Loin d’être un signe de 

fragilité, ces tensions identitaires apparaissent comme un moteur de vitalité spirituelle, en 

enracinant la foi dans la culture locale tout en l’ouvrant aux défis du XXIe siècle.  
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